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LE N O U V E A U  C O N T I N G E N T E M E N T
Le Président de la République a signé, le 21 juillet, 

sur la proposition du Ministre de l’Education Nationale, la 
réglementation de la production cinématographique en 
France.

Voici le. texte du décret, qui nous parvient au moment 
de la composition du présent numéro et que nous ne pou­
vons, de ce fait, que très rapidement commenter :

REGLEMENTATION DE LA PRODUCTION 
CINEMATOGRAPHIQUE

Le Président de la République Française,
Sur le rapport du Ministre de l’Education Nationale,
Vu le décret du 18 février 1928;
Vu les délibérations de la Commission de contrôle 

cinématographique,
Décrète :

A r t ic l e  P r e m ie r . — L’année cinématographique pour 
laquelle le présent règlement est établi commence le 1 "r 
juillet 1932 et prend fin le 30 juin 1933.

A r t ic l e  2. — Seront seuls considérés comme films fran­
çais, les films réalisés par une maison de production fran­
çaise, dans des studios situés en territoire français (ou sou­
mis au protectorat français), avec le concours exclusif 
d’éléments français en ce (pii concerne les auteurs, les réali­
sateurs, les compositeurs de musique, les interprètes, les 
opérateurs et une participation d’au moins 90 pour 100 en 
ce qui concerne les petits rôles, la figuration et les musi­
ciens exécutants.

A r t ic l e  3. — Le classement sur la liste des films sus­
ceptibles d’être visés est opéré soit d’office, soit après exa­
men de chaque film.

Sont classés d’office, c’est-à-dire inscrits sans autres 
formalités sur la liste des films susceptibles d’être visés :

U1 Les films français répondant à la définition de l’ar­
ticle 2 ci-dessus;

2" Tous les films parlants de langue française (pii, sans 
répondre à cette définition, ont été entièrement réalisés dans 
les studios situés en territoire français (ou soumis au pro­
tectorat français ou placé sous m andat français) par des 
sociétés françaises ou par des ressortissants de pays où la 
production française n ’est soumise à aucune restriction.

A r t ic l e  4. — Sont également classés d’office sous la 
réserve qu’ils parviendront de pays étrangers où la produc­
tion française n’est soumise à aucune restriction :

1" Les films muets;
2" Les films d’actualités et les films exclusivement 

publicitaires;
3° Les films sans aucun texte parlé ou chanté dont 

l’accompagnement musical se trouve inscrit, soit sur la pel­
licule, soit par voie de synchronisation, sur des disques;

4" Les films dont le métrage est inférieur à 900 mètres;
5° Tous les films dont le texte est parlé ou chanté dans 

une langue autre que la langue françaies, accompagnés de

titres français, sous la condition expresse qu’ils ne soient 
pas présentés au total clans plus de cinq salles du départe­
ment de la Seine et cinq salles des autres départements.

A r t ic l e  5. —  Le classement d’office peut être refusé :
1“ En raison d’actes ou de faits pouvant porter préju­

dice au bon renom de la France ou à ses relations interna­
tionales;

2” Lorsqu’il s’agit de films réalisés à l’aide de certains 
procédés industriels, tels que la post-synchronisation, dans 
le cas où ils risqueraient d’abaisser le niveau esthétique 
des réalisations cinématographiques ou de porter dommage, 
par leur prix de revient inférieur, à la production nationale.

A r t ic l e  6. Pour les films provenant de pays é tran­
gers où la production française est soumise à des restric­
tions et pour les films réalisés en France par des ressortis­
sants de ces pays, le classement s’opérera en conformité 
d’accords de stricte réciprocité.

A r t ic l e  7. —  Aucun film post-synchronisé ne pourra 
être classé si le travail de post-synchronisation n’a pas été 
réalisé dans des studios situés en territoire français et s’il 
n ’est présenté au public sans aucune ambiguité comme 
« film doublé » avec mention du pays d’origine, indication 
des noms des artistes in terprétant la partie visuelle et des 
noms des artistes interprétant la partie parlée.

A r t ic l e  8. — Le classement des films originaux par­
lants ou chantants de langue étrangère, destinés à être pro­
jetés dans plus de cinq salles du départem ent de la Seine 
et cinq salles des autres départements, fera l’objet d’un 
règlement ultérieur par arrêté ministériel.

A r t ic l e  9. Le Ministre de l’Education nationale est 
chargé de l’exécution du présent décret, qui sera inséré au 
Journal Officiel de la République française.

Fait à Paris, le 21 juillet 1932.
Albert L e b r u n .

Par le Président de la République :
Le Ministre de l’Education Nationale,

A. de Monzie.
Nous donnons, par ailleurs, à titre documentaire, la 

note communiquée la semaine dernière par le Ministère de 
l'Education Nationale, et dont la form ule vague essaie de 
définir la doctrine du gouvernement à l’égard de l’exploita­
tion cinématographique.

Le décret relatif au régime du cinématographe pour la période du 
T r juillet 1032 au 30 juin 1933. a été signé par M. le Président de la 
République et va paraître à VOfficiel. Il s'inspire de certaines régle­
mentations étrangères qui ont rendu nécessaire la mise en œuvre de 
notre part d’un système de compensation. Cependant, il existe des pays 
«pii n’établissent aucune prohibition ou restriction légale à l’entrée des 
films français, sans pour cela les utiliser dans leurs salles de cinémas. 
Ces mêmes pays, en raison de leurs méthodes de fabrication et de 
l’étendue de leur marché Intérieur, pourraient annihiler, ou, en tout cas, 
compromettre les résultats de notre effort national, si l’administration 
française ne se réservait pas la possibilité de sauvegarder les droits
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do nos producteurs en présence d'un risque dont l’appréciation doit lui 
être laissée en égard aux circonstances, aux formes de la concurrence 
et aux besoins de nos propres exploitants.

Ces précautions visent tout spécialement la pratique du dubbina. 
ou doublage, dont on n’a pas voulu faire l'objet d'une interdiction 
théorique et générale, mais qui a paru néanmoins justifier d'éventuelles 
mesures de sauvegarde pour notre industrie.

I, Administration pourra donc faire jouer l'article 5 du nouveau 
décret comme un volant régulateur. L’orde public, qui rend nécessaire 
l’exclusion de certains films contraires à la morale ou préjudiciables 
au bon renom de notre pays, n'est pas moins engagé dans la défense de 
notre art cinématographique, et. partant, des Français qui le soutien­
nent et lui ont consacré leurs talents, leurs capitaux et leur actviité.

i.e Ministère de l'Education Nationale a préféré substituer à une 
réglementation fixe que les événements ne manqueraient lias de dé­
montrer trop rigoureuse oit trop inefficace, la surveillance continue et 
presque quotidienne d’un marché dont l’aspect se modifie incessamment. 
Ce faisant, et sans porter atteinte au principe île la liberté, il affirme 
son devoir d’intervenir à chaque fois qu’il en sera requis par le soin 
de l’esprit public et la défense des intérêts nationaux.

Entre le projet adopté il y a quelques semaines par le 
Conseil Supérieur du Cinéma qui suscita de la part des 
organisations syndicales les vives protestations dont on se

souvient — et le présent décret, la différence d'inspiration 
n ’est pas sensible, non plus que pour les définitions de clas­
sement et de visa. Un point important est cependant acquis: 
aucun chiffre lim itatif d ’importation n ’est fixé, soit en ce 
qui concerne les film s parlants en langue française, soit vis- 
à-vis des film s postsynchronisés, alors que, primitivement, 
ceux-ci ne pouvaient dépasser 125 film s pour la première de 
ces catégories et 75 pour la seconde. Le fâcheux principe 
des deux cents fiches qui devaient être réparties par moitié 
entre les producteurs et les distributeurs également aban­
donné. Ces deux améliorations dans le présent régime méri­
tent d ’être retenues. Il n ’en demeure pas moins que son 
application ne peut faciliter, comme, nous ne cessons de le 
réclamer, la liberté de l’exploitation dont les besoins sont 
très grands et qui s’accomode mal de toute mesure restric­
tive. Si plus d’élasticité marque l’esprit de cette réglemen­
tation, c’est maintenant à nos organismes, à la Chambre 
Syndicale d’en faciliter le jeu et d ’en tirer le m axim um  de 
rendement, pour répondre, dans lu plus large mesure du 
possible, aux nécessités impérieuses du marché français.

Georges YIAL.

Association des Directeurs de Théâtres 
Cinématographiques de Marseille et de la Région

“ M u t u e l l e  d u  S p e c t a c l e ”
SIÈGE SOCIAL : 7, Rue Venture, au 2”* - MARSEILLE

CONSEILLERS JUDICIAIRES :
Paul COSTE'

Avocat
H. JACQUIER

Avoué
11 a, Rue Haxo - Tél. D. 61-16 , 58, Rue Montgrand - Tél. D. i3-o8

ASSURANCES :
G. DE LEST APIS

Inspecteur Régional 
81, Rue Paradis

CONSEILLER FISCAL :
M. Henri CALAS

Contentieux Fiscal 
7 i, Allées Léon-Gambetta

Toutes correspondances doivent être adressées à M. Fougeret, président, soit au siège : 7, Rue Venture où une permanence se tient chaque 
Mercredi de 5 h. à 6 h., soit à son domicile 25, Rue de la Palud. Joindre à toute demande de renseignements un timbre pour réponse.

L a Loi d e  F in a n c e s  d u  31 M ars  1932
B é n é f i c e s  c o m m e r c i a u x  e t  I m p ô t  g é n é r a l  s u r  le  r e v e i

Droit de Contrôle de l'Administration

L'Administration des Contributions Direc­
tes avait, jusqu’ici, le droit d’effectuer des 
vérifications chez les contribuables soumis à 
son contrôle, et de réparer les omissions ou 
les insuffisances, qui avaient pu être com­
mises sur la période s’étendant à cinq ans 
avant celle de l’imposition.

A partir du 1er juillet 1932. elle ne dis: 
posera plus que d'un délai de trois ans pour 
exercer son droit de communication, l'arti­
cle 9 de la loi du 31 mars 1932, est ainsi 
conçu :

« Les articles 70 et 97 des lois codifiées 
relatives aux impôts cédulaires et à l'impôt 
général sur le revenu (décret du 15 octobre 
1926) sont modifiés comme suit :

« A u t . 70. — Les omissions totales ou par­
tielles constatées dans l'assiette de l'un quel­
conque des impôts visés aux titres premier 
à 4. ci-dessus, peuvent être réparées jusqu'à 
l’expiration de la troisième année, suivant 
celle au cours de laquelle l'imposition aurait 
dû être établie.

«  A r t . 97. — Lorsqu’une insuffisance du 
revenu déclaré est constatée par l’Adminis­
tration après l’établissement du rôle, la coti­
sation correspondant à cette insuffisance 
peut être réclamée au contribuable, soit dans 
l'année même, soit au cours des trois années 
suivantes.

« Cette disposition aura effet à dater du 
1 ' juillet 1932. »

Reclamations des Contribuables

Actuellement, les réclamations en matière 
d'impôts directs, doivent être établies sur 
papier timbré, pour être adressées au Direc­
teur des Contributions directes, et sur pa­
pier libre lorsque l'instance est portée devant 
le Conseil de Préfecture.

L'article 4 de la nouvelle loi stipule qu’à 
l'avenir, les réclamations devront être faites, 
au contraire, sur papier libre pour la Direc­
tion des Contributions Directes et sur papier 
timbré, lorsque l'instance sera portée devant 
•le Conseil de préfecture.

ENSEIGNES LUMINEUSES
Villes de plus de 100.000 habitants :

1“ Affiches permanentes
Annuelles: l r année: 4S fr. le mètre carre 

ou fraction de mètre carré et par face.
Année suivante: moitié du tarif, soit 24 

francs.
Supplément taxe municipale, ville de Mar­

seille, 1/4 tarif. Faire la déclaration à l'En­
registrement, avant l'apposition des ensei­
gnes.

Enseignes mensuelles: 8 fr. le mètre carré 
ou fraction par face. Ville de Marseille, 4/4 
en plus.

Ces enseignes sont payables à chaque 
changement de texte, alors même que l'en­
seigne ne reste que huit jours en fonction.
2" Affiches non permanentes et Programmes

Cinémas ou Théâtres
Mensuelles : 24 fr. le mètre carré ou frac­

tion par face. Ville de Marseille, 1/4 en 
plus.

Le déclarant souscrit une première décla­
ration qui continue sous le premier texte, 
et le paiement a lieu par mensualités.

Faire la déclaration à l’Enregistrement, 
avant l'apposition des affiches.

Villes de moins de 100.000 habitants : 
Tarif réduit de moitié.
Taxes municipales suivant les communes 

où elles sont en vigueur.

m
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El PRÉSENTATION!
WARNER BROS FIRST 
NATIONAL FILMS INC.

LE BLUEFBUK

APEIKJU GENERAL. Très bonne comé­
die gaie, réalisée dans le style américain, do­
tée d'une interprétation très homogène, et qui 
devrait remporter un gros succès auprès de 
tmts les publics.

RESUME. — Car Evans est un des bras­
seurs d'affaires les plus considérables de 
l'Amérique. l ’ar dilettantisme et par amour 
de la lutte beaucoup plus que par intérêt, il 
met sur pied les entreprises les plus hardies 
pour s'en désintéresser aussitôt qu’elles mar­
chent normalement. Son principal collabora­
teur. Mike. vient de le mettre en rapport avec 
un riche Juif, Ginsberg, qui lui apporte un 
brevet pour la fabrication du caoutchouc 
synthétique. Après être rentré dans les bon­
nes grâces de son amie Francine, la jolie vio­
loncelliste qu’il considère comme une mas­
cotte indispensable au succès de ses entrepri­
ses, Evans lance l'affaire avec un brio et une 
grandeur de vues déconcertants. Les actions 
s'arrachent littéralement. Mais le trust du 
caoutchouc naturel s'inquiète après avoir vu 
repoussées ses propositions d’achat, dépose 
line plainte et exige une enquête. Les affaires

se gâtent, car l'inventeur du procédé, qui a 
touché une avance de Ginsberg, demeure in­
trouvable. Il revient enfin, mais l’on constate 
bientôt que l'on est en présence d'un fou, qui 
a acheté en Amérique ses diplômes de chi­
miste-. Au moment où tout paraît perdu et où 
Evans, Ginsberg et leurs acolytes se prépa­
rent à coucher en prison, un miracle s’accom­
plit. Le trust, pour se débarrasser sans bruit 
et plus rapidement d'une affaire qui lui cause 
du tort, propose de racheter les actions et de 
désintéresser Evans. Celui-ci accepte, ra t­
trape Francine qui se préparait à le quitter 
définitivement, lui promet de l’épouser et 
d'abondonner les affaires. A ce moment, Mike 
arrive avec un nouveau projet : voici Evans, 
presqu’aussitôt séduit, élaborant déjà un lan­
cement sensationnel, sous le regard à la fois 
résigné et moqueur de Francine.

TECHNIQUE. — Les appréciations géné­
rales que nous formulions, dans notre der­
nier numéro, sur l’Athlète incomplet, pour­
raient se répéter pour Le Jiluffeur. Voici une 
de ces comédie telle que les comprennent les 
Américains : un sujet simple, aimable, rapi­
dement mené, et traité avec soin dans ses 
moindres détails. En un mot, du vrai cinéma. 
André Luguet, qui commence à connaître 
l’Amérique, a très intelligemment adapté 
l'œuvre, de Aben Kandet, et son dialogue est 
plein d'esprit et d’à-propos. Quant au met­

teur en scène Henri lîlanke, il ne mérite que 
des éloges, et il serait vraiment trop long de 
détailler toutes les scènes excellentes de cette 
œuvre fantaisiste et charmante. La photo est 
bonne, ainsi que l’enregistrement.

INTERPRETATION. — Nous n’avons pas 
toujours eu l’occasion de dire du bien d’André 
Luguet, dont la suffisance et le niqnque de 
naturel nous furent souvent insupportables. 
Il faut reconnaître que l’Amérique est enfin 
parvenue à l'assagir, et il convient de louer 
sans réserves son interprétation du person­
nage d’Evans, où il fait preuve d’un abat­
tage, d'une fantaisie et d’une finesse réelle­
ment extraordinaires. Une surprise, c’est la 
révélation de Lucienne Radls'se, qui était 
certainement la violoncelliste la plus en vue 
de France, et qui s’est révélée dans le rôle 
de Francine, comme une artiste de cinéma 
intelligente et sensible. Jeannette It'erney 
confirme le grand bien que nous pensions 
d’elle depuis VAthlète incomplet, Citer parti­
culièrement tous les autres, qui font preuve 
de la plus remarquable homogénéité, nous 
conduirait trop loin. Confondons donc dans 
les mêmes éloges Torben Moyer, Jacques Jou- 
Jerville, André Chéron, Emile Cliautard, 
Christian Rub Georges Renaveut, Jean Del- 
mour, Jacques Lory.

A. de MASINI.
a

___ David SOUHAMI —
le  m a g n i f i q u e  p a s s é  d u  n o u v e a u  v i c e - p r é s i d e n t  d e  l a  C h a m b r e  S y n d i c a l e  F r a n ç a i s e

La Chambre Syndicale Française de la Ci­
nématographie' vient de renouveler son bu­
reau directeur pour 1932. Parmi les nouveaux 
venus, il convient de citer tout particulière­
ment : M. David Souhami, administrateur- 
délégué de la Paramount Française, élu à 
l'unanimité vice-président de la section des 
dist rihuteurs.

Tous ceux qui s'intéressent à l'avenir du 
cinéma sous toutes ses formes se réjouiront 
avec nous d'une nomination qui met au pre­
mier plan une des figures les plus earaeélris- 
tiques du cinéma mondial, un grand anima­
teur dont on ne connaît lias suffisamment, 
chez nous, le magnifique passé cinématogra­
phique.

David Soulmmi se recommande non seule­
ment par sa clairvoyance, son énergie, sa 
pondération, son sens inné des réalisations, 
mais aussi par la réussite qui n'a cessé de 
couronner inities ses entreprises et qui n'est 
pas |i- résultat de la chance, mais bien d'un 
labeur constant, obstiné et méthodique.

La Paramount s’attacha ses services aussi­
tôt après la guerre. Après un passage au 
« Home Office » de la grande firme, à New- 
Vork, il fut chargé personnellement, en 1924. 
d'entreprendre le marché italien où celte 
Société n’avait encore jamais fait aucune af­
faire jusqu’alors.

David Souhami prit le premier bateau pour 
l’Italie et se mit à l'œuvre : uu an plus

tard, la Paramount transalpine était fondée. 
Elle comporte aujourd'hui, en dehors de son 
siège, à Rome, neuf agences : à Naples, 
Venise, Bologne, Milan, Turin, Florence, Gê-

M. David SOUHAMI

nés, Trieste et Païenne, et représente une 
des plus puissantes créations de cette Société.

C’est également lui qui créa l’exploitation 
commerciale cinématographique au Brésil, en 
Argentine, au Chili, et dans toute l’Amérique 
du Sud; grâce à lui, la Paramount a main­
tenant des agences à Rio-de-Janeiro, Pematii- 
bouc, Porto Alegre, Buenos-Ayres, Baliia, 
Cordoba, Sao-P’aulo, Santa Fé, Montévidéo, 
Santiago, Valparaiso, Lima, La Paz, etc., 
etc..

Et si les films français jouissent en Amé­
rique latine, aujourd’hui, d’un prestige gran­
dissant. c'est grâce à ses travaux de la pre­
mière heure, qu’on le doit en grande partie.

Voilà deux ans que David Souhami — qui 
est, ce que certains ignorent, citoyen Français 
— a pris solidement en mains les rênes de 
la Paramount Française. Et cela, au moment 
où les affaires allaient devenir particulière­
ment difficiles.

Sous son adroite et énergique direction, 
cette Société a pris un essor véritablement 
extraordinaire et tient aujourd’hui la pre­
mière place sur notre marché national.

Tous ceux qui connaissent David Souhami 
ne peuvent qu’éprouver la plus grande sym­
pathie pour l’homme, et la plus grande admi­
ration pour l’organisateur et pour l'adminis­
trateur, dont l’action a été mondiale, et à 
qui le cinéma français peut faire entièrement 
confiance pour l’avenir.
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A MARSEILLE ®
l’ATHE-NATAN.

l ’ière Colombier et sa troupe tournent à 
Cabourg les extérieurs de Sa meilleure 
cliente.

De son côté, Léonce Perret est allé prendre 
à Grenoble les extérieurs d’Enlevez-moi !

Robert Wyler achève la réalisation de La 
merveilleuse journée, avec Florelle, Duvallès 
et Jean Dax.

On termine le montage de Mélo.
La première tranche de la production Pu- 

thé-Natan 1932-1933 a été arrêtée. Elle com­
prend vingt grands films, dont sept sont déjà 
réalisés : Les Gaietés de VEscadron, J,a 
Fleur (l’Oranger, Mélo, Enlevez-moi ! Mira­
ges de Paris, Sa meilleure cliente, La mer­
veilleuse journée.

On prépare L’Ane de Puridan, d'après la 
comédie de Robert de Fiers et de G. de Cail­
lavet, qu’Alexandre Ryder va commencer in­
cessamment. René Lefebvre en sera la ve­
dette.

PAKAMOLNT.
Henry Luclunun poursuit les prises de vues 

de l.a Pelle Marinière, dont l'interprétation 
comprend Madeleine Renaud, Jean Galon, 
Pierre Blauchar, Rosine Déréan et Hubert 
Daix.

Karel Anton continue également la réalisa­
tion du Cercle vicieux.

Max de Vaucorbeil tourne Une faible fem­
me, avec Meg Lemonnier, André Luguel,* 
Pierre de Guingand, Fernand Frey, Betty 
Daussmond, Simone d’Arelies, ' Charles lled- 
gie et Germaine Roger. Ce film terminé, Max 
de Vaucorbeil entreprendra la mise en scène 
de L'Elue, de Rip, production pour laquelle 
Xratnel, Edith Méra et Etchepare sont rete­
nus.

Topaze est au montage.
G. F. F. A.

A Nice, Antonin Rideau tourne I a homme 
heureux, interprété par Alice Tissot, Claude 
Dauphin, Suzanne Dantès, Suzanne Christy 
et Henry Bosc.

On procède au découpage du vaudeville de 
Georges Feydeau : Occupe-toi d'Amélie.

osso.
Max de Neufeld poursuit à Vienne la réa­

lisation de L ne jeune fille et un million, avec- 
la distribution déjà signalée.

HAIK.
Jean Keiriin prépare l'adaptation de Mlle 

de la Seiglière, comédie dix-huitième siècle de 
Jules Sandeau.

On tourne la version française du film de 
Mouly Banks: Money for nothing, avec Max 
Dearly, Ginette Gaubert et Le Gallo.

BKAUNBERGER-KICIIEBE.
Marc Allégret a terminé la réalisation de 

Fanny. (Films Marcel I’agnol.)

CINEDIS.
Abel Gance a entrepris la seconde réalisa­

tion de U a lcr Dolorosa, dont l'interprétation 
groupe Line Noro, Jean Galland, Satuson 
Fainsibler et Gaston Dubosc.

SOCIETE FRANÇAISE R. B. -I.
Abel Jacquin continue à tourner Les deux 

« Monsieur » de Madame avec la distribu­
tion déjà annoncée.

ECRANS DE FRANCE.
Bernheim a achevé les intérieurs de Pa- 

nurge. Danièle Darrieux est la vedette de 
cette production, aux côtés de Gérard Sati- 
doz, Paul Poiret, Olga Lord et Jean Marconi.

REINGOLI) ET LAFITTE.
Pour Le Mariage de Mlle Pvulemans, Jean 

Choux a tourné de nouvelles scènes avec Al- 
cover, Charles Mathieu et Lily Bourget.

LCNA FILM.
On prépare la réalisation d'Antoinette, co­

médie pour laquelle sont déjà retenus Jean­
ne Boitel, Armand Bernard, Rolla Nortnan 
et Pierre Magnier.

FILMS DE FRANCE.
André Berthoumieu vient de commencer l.c 

Crime du Pouif, de G. de La Fouchardière. 
Interprètes : Tramel, Baron fils, Marcel Vi- 
bert et Jeanne I-Ielbling.

VANDAL I)ELAC
Pour la seconde fois, Julien Duvivier tour­

ne Poil de Corolle, de Jules Renard. Les 
principaux rôles sont tenus par Ilarry Bain- 
et Catherine Fonteney, de lu Comédie-Fran­
çaise.

Robert Péguy tourne à Marseille les exté­
rieurs de Alto ! Police .' avec Maurice de Ca­
nnage. René Ferlé et Barencey. (Production 
Monat).

J. Bernard-Derosne vient de tourner Jlor- 
taise a dit: de m'en fous ! (U- Georges Fey­
deau, interprété par Mnuricel, Palau, Su­
zanne Dantès et Christiane d’Or.

SYNCHBO CINE.
C. F. Tavano tourne Le Pillet de Logement. 

avec André Berley, Jeanne llelbling. Simone 
Judic, Lucienne Pnrizet, Lucien Galas, Geor­
ges Melchior, Ilarry Krimer et Arielle.

Gaston Ravel et Tony I.ekain poursuivent 
les prises de vues de Monsieur de Pourceau- 
y nue. (Star Film.)

COMPTOIR FRANÇAIS
CINEMATOGRAPHIQUE.

Alexis Granowsky commencera incessam- 
ment Lus Aventures du roi Console, de Pierre 
Louys. André Berley, Armand Bernard et 
José Noguerro en seront les vedettes mascu­
lines.

MEKIC.
Jean Hémard va tourner Paris-Soleil avec 

l'interprétation de Pizella, Alidu-Bouffe et 
Fortuné Aîné.

DIAMANT-BERGER.
Henri Diamant-Berger vient de commen­

cer la nouvelle version des Trois Mousque­
taires, d'Alexandre Dumas.

FORRESTER-PARANT.
On procède au montage de Criminels.

COMPAGNIE CONTINENTALE 
CINEMATOGRAPHIQUE.

On effectue également le montage de Ce 
cochon de Morin.

LES PROGRAMMES 
du 22 Juillet au -4 Août

PATHK-PALAOE. — La Croix du Sud, 
avec Jean Toulout et Charles de Rochefort 
(parlant Pathé-Natan). Exclusivité.

Le Coffret de latine, avec Alexandre et 
Alice Field (parlant Haïk). Exclusivité.

,CAPITOLE. — Le Plane et le Xoir, avec 
Raima (parlant Braunberger-Richebé). Re­
prise.

Mon amant l’assassin, avec Jean Weber et 
Edith Méra (parlant Pax-Film). Exclusivité.

Les Lumières de la Mlle, avec Charlie Cha­
plin (sonore Artistes Associés). Reprise.

ODEON. — Camp-volant,, avec Meg Le­
monnier (parlant ParamouYit). Exclusivité.

La Grande Mare, avec Maurice Chevalier 
(parlant Paramount). Reprise.

Marions-nous, avec Alice Cocéa et Fernand 
Gravey (parlant, chantant Paramount). Re­
prise.

L’Enigmatique M. Parkas, avec Adolphe 
Menjou (parlant Paramount). Reprise.

RIALTO. — Accusée, levez-vous ! Le Petit 
Café, A mi-chemin du ciel, Le Foi des Fes- 
quilleurs, Maison de danse, Mon gosse de 
père. Reprises.

MA J ESTIO. — Mon ami Tint, avec Jeanne 
llelbling et Thoniy Bourdelle (parlant For­
rester-Parant). Seconde vision.

La lionne aventure, avec Boucot et Roland 
Toutain (parlant Osso). Seconde vision.

COMŒDIA. — Vacances, avec Florelle et 
Georges Cliarlia (parlant G. F. F. A.). l ’re- 
mière vision. ,

Sarments, avec Madeleine Renaud et André 
Burgère (parlant Haïk). Seconde vision.

ALCAZAR. — Autour d'une enquête, avec 
Jean Périer (parlant A. ('. E.). Reprise.

L'Etrangère, avec Elvire l ’opesco.
López le Pandit, avec Vital Geymond et 

Jeanne Helbliiig (parlant Warner Bros). Re­
prise.

REGENT. — La femme de mes rêves, avec 
Roland Toutain et Kuzy Vernon (parlant 
Osso). Seconde vision.

LES FILM S
AU CAPITOLE.

La lionne Aven!are. —  Dans le domaine 
de la fantaisie, il n'est aucune situation dont 
l'outrance paraisse inacceptable si le rythme, 
de l’action est mené avec entrain et si, devant 
notre amusement, nous ne cherchons pas à 
raisonner sur la plus ou moins grande vrai­
semblance des faits. C'est pourquoi on peut 
prendre du plaisir à ce film alerte et bon 
enfant, sans prétention excessive, mais cor­
rectement traité par Henri 1 liamant-Berger 
(pii l’a doté de scènes souvent bien venues et 
d'une technique souple et coulante.

Boucot vient en tête de la distribution, dé­
ployant dans son rôle une fantaisie, nu-l 
lement entachée par un métier pourtant bien 
manifeste. Roland Toutain s'y révèle sous une 
forme plus assagie qui cache peut-être, au 
fond, son véritable tempérament de faux 
timide. Blanche Montel y est très à son aise, 
à l'encontre de I’arysis (pie l'on eût pn mieux 
employer. Les autres interprètes incarnent 
convenablement leur personnage. (Osso)

Mon Amant l'assassin. — Lue gentille co­
médie gaie, qui marque un progrès réel chez 
sa jeune réalisatrice, Solange Bussi. Ce film 
(•importe en effet un certain nombre île trou­
vailles et détails charmants à côté de cer­
taines maladresses de débutante. En tout cas 
l'ensemble est gai et agréable à voir. L’inter­
prétation de Jean Weber, toujours un peu 
mièvre, mais très à son aise, de Pierre Et­
chepare, de Jacques Dumesnil. et surtout de 
Suzanne Déheliy et (l'Edith Mera est d'une 
excellente qualité. Quel dommage que le 
même éloge ne puisse s'appliquer à l'enre­
gistrement, (pii nous valut plus d'un pas­
sage (l’une compréhension bien laborieuse 1 
(Pax Film)

AFFICHES I ET A SM
25 , Cours du Vieux-Port Jl C./A J N 

M A R S E I L L E

Spécia lité  d ’flfficliessur p a p ie r ^  to u s gen res
s  LETTRES ET SUJETS ■ 

FOURNITURES Générales de tout ce qu 
concerne la publicité d’une salle de spectacle

NOUVEAUX
A l PATHE-PALACE.

Service de nuit. — Ce film, adapté-et réa­
lisé jiar Henri Fesc-ourt, tient plus du vaude­
ville que de la comédie proprement dite. Nous 
y retrouvons, en effet, les ficelles ordinaire­
ment utilisées dans ce genre et la somme de 
quiproquos compliquant .inextricablement la 
situation jusqu'au dénouement soudain. On 
s'y amuse ainsi qu'au spectacle d’une farce 
dont on devine d’avance l'enchaînement des 
péripéties, sans trop d’éclat, certes, mais 
assez drôlement exprimées pour nous diver­
tir. Henri Fescourt l'a mis en scène adroite­
ment, bannissant toutes recherches d'un su­
jet qui ne nécessitait pas une technique épu­
rée.

L'interprétalion est plaisante et homogène. 
Distingons Paulette Duvernet, vive, char­
mante. gracieuse, susceptible de nous donner, 
par la suite, d'intéressantes créations. Ba­
rencey est drôle, fort bien servi d’ailleurs pui­
sa silhouette. Gaston Dupruy se cantonne dé­
cidément dans des rôles un peu bênets, mais 
s'en tire toujours avec adresse. Milo d’Ar- 
cylle. Robert Dardiez et quelques autres com­
plètent honnêtement la distribution. (Haïk)

La Croix du Sud. — Le désert, les pistes 
du Sud. les rezzous pillards, les Touaregs, 
les postes avancés aux confins du Sahara, 
toute l'aridité poignante et majestueuse de 
ces terres aussi lourdes de mystère que le 
ciel de plomb (pii pèse sur elles, lel est le 
cadre évocateur de ce film (pii, à défaut d'une 
affabulation très solide, nous prodigue du 
moins des images pittoresques, bien copiées, 
restituant ainsi à l'écran ses caractéristiques 
d'hier. Le côté exotique de l’œuvre prime la 
trame mince du scénario et justifie lu réali­
sation d'André Hugon.

Charles de Rochefort s’incorpore fort bien 
à son personnage de touareg énigmatique. 
Kuïssa Robba a la beauté d’une véritable 
fille du désert. Jean Toulout lie tient qu'un 
rôle secondaire, ainsi que la gracieuse Su­
zanne Cliristy. Miliaiesco dessine avec un 
grand réalisme un arabe miséreux, tandis 
qu’une importante figuration, Bien en main, 
manœuvre avec aisance. (Pathé-Natan)

G. V.
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6 la  rev u e  de l ’écran

DANS NOS AGENCES
A ux E<H J a c q u e s  H a ïk

Nous recevons des Etablissements Jacques 
Haïk l’information suivante :

M. MATHIEU QUITTE 
LES Ets JACQUES HAÏK

« M. Pierre Mathieu, directeur général de 
la Compagnie Européenne de Cinématogra­
phie (distribution des Films Jacques Haïk) 
et animateur de cette organisation en Fran­
ce, Colonies, Belgique et Suisse depuis sa 
création, a décidé de ne pas renouveler son 
contrat avec cette Société. »

M. Mathieu est sympathiquement connu à 
Marseille. Il y fut assez longtemps directeur 
de l'agence Métro-Ooldwyn et nous eûmes 
l ’occasion de l'y revoir assez souvent quand 
ses hautes qualités lui valurent le poste de 
directeur général de la location, successive­
ment à la Tilïany et aux Etablissements Jac­
ques llaïk. Soyons persuadés que M. Mathieu 
n ’a pas l’intention de rester inactif au mo­
ment où ly cinéma français a plus besoin que 
jam ais d’hommes loyaux, énergiques et com­
pétents, et que nous aurons bientôt le plaisir 
de le voir occuper à nouveau, dans notre in­
dustrie, une place prépondérante.

W
Nous sommes maintenant en mesure d’an­

noncer que M. Taix, directeur de l’Agence 
de Marseille des Ets. Jacques Haïk, remplace 
M. Mathieu au poste que celui-ci vient d’aban­
donner. Il est entré en fonctions officielles 
depuis le 2!) juillet. Itenouvêlons nos félici­
tations' à l’aimable M. Taix, et souhaitons 
que ses nouvelles occupations lui permet­
tent de revenir le plus souvent possible iï 
Marseille, où il ne compte (pie des sympa­
thies.

a
C'est avec le plus grand plaisir que nous 

avons revu M. Tully, le nouveau directeur 
de l’Agence de Marseille, qui nous a dit toute 
la joie qu’il éprouvait à se retrouver ici, au 
milieu des nombreux amis qu’il y compte. 
Souhaitons cette fois de le conserver long­
temps parmi nous.

m
11 nous faut féliciter également le sympa­

thique M. Azibert. Nous avions omis d’an­
noncer, dans notre précédent numéro, qu’il 
avait officiellement pris la direction de la 
nouvelle agence Jacques Haïk à Bordeaux.

a
Enfin, pour terminer ce lot vraiment im­

portant de bonnes nouvelles, disons que M. 
Koland ltégnoli, qui fut le voyageur de Gau­
mont-Franco-Film Aubert, et de notre ami Le 
Garo, est venu occuper, à l’agence de Mar­
seille, la place laissée vacante par M. We- 
vert, maintenant directeur à l’Agence de 
Lyon.

A la  F o x -F ilm
Nous avons pu lire dans les dernières Fox- 

Informations :

LA CONVENTION DE LA FOX FILM
Comme tous les ans, M. J.-C. Bavetta, ad­

ministrateur délégué de la Fox Film, vient de 
réunir tous ses directeurs et agents de Pro­
vince, Suisse et Belgique. Cette année cette 
convention a eu un éclat tout particulier en 
raison de la présence de M. Sidney R. Kent, 
président de la Fox Film Corporation, et de 
M. dayton P. Sheehan, directeur du dépar­
tement étranger, qui ont présidé le déjeuner 
du samedi 23 juillet au Café de la Paix.

C’est avec un large sourire que tous ces 
Messieurs sont repartis dans leur agence...

Ce sourire, nous l’avons retrouvé sur les 
lèvres de M. André Lafon, lors de la visite 
que nous lui avons récemment rendue. M. La­
fon ne nous a pas caché sou enthousiasme 
quant à la largeur de vues et à l’intelligente 
compréhension des nécessités du marché 
français dont fait preuve le nouveau président 
de la Fox. Il a bien voulu nous donner un 
aperçu rapide de ce que sera une partie de 
la nouvelle production Fox-Film. Ce sera 
d'abord Bariole, de Benno Vigny, avec Robert 
Burnier : Les Bleus de l’amour, d’après la 
célèbre pièce de Romain Coolus, avec Charpin 
et Nina Myra! ; Trunsatlantic, avec Ediuund 
Lovve; Maman, nouvelle version du film uni­
versellement connu, avec Mae Marsh, James 
Dunn et Sally Eilers; enfin la grandiose su­
perproduction CongoriUa, (pii ne demanda 
pas moins de 25 mois de fatigues et (le dan­
gers il ses réalisateurs, et (pii, paraît-il, dé­
passe de très loin, il tous points de vue, ce 
(pii se fit de meilleur dans le genre. Mais M. 
Lafon précise bien qu’il ne s’agit là que d’un 
début, et qu'il aura bientôt d’autres nouvel­
les à nous communiquer. Gageons que nos 
lecteurs les attendent avec autant d'impa­
tience que nous-mêmes...

0/  D ’É C O N O M I E  

/ O  sur le C HA RB O N
G RACE AU

C hauffage C entral
a u  M A Z O U T

-  Installation garantie  - 
Nom breuses références

E‘s J . MOUROUX
201, Rue de Rome - MARSEILLE - Tel. C. 55-44 

D e v i s  g r a t u i t  s u r  d e m a n d e
Installation à crédit de 6 à 18 mois

L’A. C. E. v ie n t  d ’o u v r ir  
so n  a g e n c e  M a rs e il la is e
L'Alliance Cinématographique Européenne 

vient d’ouvrir, à Marseille, son agence privée. 
La direction en a été confiée à l’aimable M. 
Fernand Segret, (pii avait récemment quitté 
Universal.

Nous nous sommes rendus aux bureaux de 
la nouvelle agence, au n° 52 du boulevard 
Longchamp, qui, décidément, tend à devenir 
le centre de l’activité cinématographique en 
notre ville. Nous avons été reçus le plus ai­
mablement du monde par M. et Mme Segret, 
qui, bien qu’en pleine période d’organisation, 
ont bien voulu nous faire visiter de fond en 
comble, les vastes locaux (pii constituent l’a­
gence. Sans entrer dans les détails d’une or­
ganisation que nos lecteurs seront bientôt à 
même d'admirer, disons que lorsque les tra­
vaux d’aménagement et d’installation seront 
entièrement terminés — ils avancent à 
grands pas — l'agence de l’A.C.E. comptera 
parmi les plus belles et les mieux organisées 
de Marseille.

M. SEGRET

M. Segret nous parle avec le plus grand 
optimisme de la nouvelle production A.C.E., 
des auteurs, des réalisateurs et des vedettes 
qui contribueront à son succès. Il nous donne 
un aperçu rapide de la nouvelle production 
qui, cette année comprendre 14 film,s parmi 
lesquels : l.!n homme sans nom, avec Gé­
lifier ; t.a Belle Aventure, avec Kate de Nagy; 
Quick, avec Lilian Harvey et Jules Berry; 
Coup de feu à l'Au-be, avec Jean Galland et 
Gaston Modot : Ma femme, homme d’affaires, 
avec Robert Arnoux; deux films avec Lilian 
Harvey et Henri Garat, enfin la superpro­
duction F. P. 1 ne répond pas.

Soyons persuadés qu’avec une telle produc­
tion et de tels collaborateurs, l'A.C.F. con­
naîtra dans notre région, pour la saison qui 
vient, un succès sans précédent.

Cartes de Présentations
Imprimerie Cinématographique
49, Rue Edmond-Rostand, 49 - MARSEILLE
-------- Téléphone Dragon 64-08 --------
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Après avoir sorti 18 films accueillis avec enthousiasme par les Directeurs et le Pub!

Films OSSO
vient de remporter un T R I O M P H A L  SUCCES avec :

B O U C O T
dans

ARTHUR
Un film de Léonce PERRET 

avec
Lily Zévaco, Edith Mera 

et Berval

HUGUETTE ex-Duflos
dans

LE M Y S TÈ R E
DE L. A

C HAMBRE J AUNE
Un lilm de Maitel L'HERBIER 

d'après le roman de Gaston LEROUX

d ebucourt
dans

U N  S O I  

a n  F R O N
Un film 

¿’ALEXANDRE RYDQ

ELVIRE POPESCO
i dans

M A C O U S IN E  
DE V A R S O V IE

Un film de
CARMINE GALLONE

A lb e rt  PRÉJEAN
dans

U N  S O I R  
d e  RAFLE

Un film de
CARMINE GALLONE

P ie r r e  BERTIN et 
M ire ille  PERREY

dans un film de 
Jacques de BARONCELLI

Je SERAI SEULE 
APRÈS M IN U IT

V ic to r  FRANGEN
dans

L’AIGLON
Un film deTOURJANSKY 

d'après la pièce célèbre 
¿’EDMOND ROSTAND

Le Premier Film 
à Episodes

MÉPH1ST0
Scénario 

¿'ARTHUR BERNEE 
Mise en scène de 

H E N R I DEBAIS

I IVAN MOSJOUKINE a
¡3

DANS ¿Vi¥L E $

S E R G E N T “ X ”
§  *1' "H

Un Film de ST R IJE W S K I

avec SUZY VERNON, BILL BOCKETTS .v*d

cl JEAN ANGELO iV.qlí-'.'n
Prod. GLORIA-FILM

Dir. Art. A. WOLKOFF MJv.v

Albert PRÉJEA N  
e t  ANNABELLA

DANS

UN FILS  
D AMÉRIQUE;

Un Film de Carmine G A L L O N E  

avec Gaston DUBOSC et Simone SIMOf

et vous annonce la présentation très prochaine de 6 nouvelles retentissantes Productions :

A rm anti BERNARI 
et A ndré ROANNE

dans

T O I T
S’ARRANG

Un film de 
H. DIAMANT-BERGI

JANE MARNAC
dans

PARIS-
BÉGUIN

Un film de A. GENiNA

DORV1LLE
dans

CIRCULEZ!..
Un film de Jean de LIMUR

avec Germaine Aussey 
M arcel Carpentier 
et P ierre  Brasseur

HUGUETTE ex-i
dans

LE PARFU
DE LA

DAME EN
Uo film de Marcel L’HEII'ii 

d'epifcs le loman de Casio» U®

B O U C O T
dans

LE COSTAUD 
DES P.T.T.

Un film de
J. BERTIN et R. MATE

A lb e rt  PRÉJEAN
dans

Le CH ANT  
du  M ARIN

Un film de
CARMINE GALLONE

L u c i e n  MURATORE
dans un film de 
TOURJANSKY

‘  LE CHANTEUR 
I N C O N N U

avec Simone Cerdan 
'.fp Jim  Gerald, Simone Simon 

et Jean  Max

Suzy  VERNON 
et Roland TOUTAI'

dans

LA FE N IM  
DE MES REI

Un film de Jean BERI®

BOUCOT 
Blanche MONTEL

dans

LA BONNE 
AVENTURE

Un film de
H. DIAMANT-BERGER

J e a n  MURAT 
et Danièle PARO'

dans

LE DERINIE 
CHOC

Un film de
Jacques de BARONCE^

RASPOUTINE
U n  film d 'un caractère 

e t  d u n e  f o r c e  

fantastiques

AVEC

Conrad VEIDT

Un Film de TOURJANSKY

HOTEL DES 
ÉTUDIANTS
Prod. CAPITOLE-FILM-NOE BLOCH

avec LYSELLE, C hristian CASADESUS, 

Raymond GALLE et Sylvette FILLACIER

ANNABELLA
DANS

U N E

H IS T O IR E
D ’A M O U R

Un Film de

PACI. FÉ JO S

ANNY ON DR A
DANS

FAUT-IL LES 
MARIER ?

Un Film de

CARL LAMAC

ouletabille Aviateur
Un film de SHEKELLY

AVEC

Roland Toutain e t  Léon Belières

UNE JEUNE FILLE 
ET UN MILLION

Une Production de Max NEUFELD

a v e c  M agdeleine OZERAY e t  C laude DAUPHIN

ü

k

0
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ON L E  C R O Y A IT .. .  ON L E  D IS A IT . . .

On en est sûr maintenant !
les meilleurs films sont

LES FILMS OSSO
P O U R Q U O I  ? . . .

P A R C E  Q U E  : c’est la p roduction  la plus populaire
c est la p roduction  la plus commerciale 
c est la p roduction  la plus v a r i é e

P A R C E  Q U E  : c est le ré su lta t d une dépense d énergie considérable

P A R C E  Q U E  : c’est le ré su lta t d un  choix  m inu tieux
de scénarii, d’artistes 
de metteurs en scène 
de collaborateurs

P A R C E  Q U E  : c’est le résu lta t d une bonne organisation 

P A R C E  Q U 'E N F I N  : ce sont les élém ents indispensables à 1 avenir

i» CINEMA PARLANT TRANCAIS

SOCIETE des FILMS OSSO
A g e n c e  d e  M a rse ille  :

4 3 , R u e  S é n a c  -  T e l .  F \ .  3 6 - 2 7

« r,

v a  la  revu e de l ’écran 11

® NOUVELLES DE PARIS •
LES PROGRAMMES

DU 5 AU 11 A O U T

MIRACLES. — L’Atlantide.
FOLIES DRAMATIQUES. — Mon ami Tim. 
GAUMONT-PALACE. — Raspoutine. 
•CAMEO. — Ombrés, des bas-fonds. 
GAUMONT-THEATRE. — Faut-il les ma­

rier f
ARTISTIC-AUBERT. — Mon ami Tim-, 
TIVOLI-CINEMA. — Le fils de l'autre. 
CINEMA DES CHAMPS-ELYSEES. — 

L’homme que j ’ai tué.
MARIVAUX. — La lumière bleue. 
LUTETIA-PATITE. — La Fente. 
VICTOR-HUGO. — Avec Vassurancc. 
MOZART-1’A T1T E. — Serments.
ALITA MB R A. — Le Coffret de laque. 
PALACE. — Rappel de la Terre. 
CAPUCINES. — Jean de la Lune.
THEATRE PIGALLE. — La Fille du Désert. 
COLISEE. — Axais.
PARAMOUNT. — La Ferle.
OLYMPIA. — Les Mousquetaires de l'air. 
■CINEAC. — Actualités.

LES FILMS NOUVEAUX
« HOTEL DES ETUDIANTS »

I.e scénario de M. Henri Decoin nous ra­
conte l’histoire de deux étudiants amoureux 
de la même femme. Cette agréable comédie 
sentimentale nous montre la vie et les cou­
tumes des étudiants, du Quartier Latin. Tout 
cela est bien fait et charme nos yeux. Il y a 
beaucoup de choses intéressantes, notamment 
lu vie en cet Hôtel qui plaira fort au public 
par la variété des scènes. Tous les interprè­
tes sont des jeunes gens: Raymond Gallo 
fait des débuts remarquables, I.isette Lanvin

est jolie et surtout joue très bien. Christian 
Casadesus est un séduisant jeune premier qui 
doit avoir une belle carrière. Nous prédisons 
sans crainte de nous tromper, un grand suc­
cès à cette production, type classique du bon 
film français pour toutes les salles.

Les grands départs

La vedette d an s  le bateau
Françoise Rosay, il bord d’un de nos grands 

transats français, vogue maintenant vers 
l’Amérique, vers Hollywood.

La veille de son départ, elle recevait ses 
amis et les. journalistes cinégraphes, à bord 
de la péniche Oénéral-.Joffre, amarrée cours 
la Reine, ayant de part et d’autre la place 
de la Concorde dans son prestige ensoleillé et 
le Palais-Bourbon paradoxalement silencieux.

Un doux balancement préludait à la houle 
du grand voyage et déjà la charmante ve-

A F F I C H E S
| sens 60 x  80 m tm

par 5 0  exem p la i res
1 couleur 70 fr. - 2 coul. 1 20 fr.

par 100  exem p la i res
1 couleur 85fr. - 2 coul. 1 40 fr.

par 2 0 0  exempla i res
1 coul. 1 40 fr. - 2 coul. 200 fr.

à l’Imprimerie Cinématographique
4 9 , Rue Ed-Rostand - Tel. D. 6 4 -0 8

dette connaissait la joie du proche embar­
quement. Naturellement élégante, grande et 
souple, souriante et simple, elle allait de l’un 
à l’autre, affable avec tous, répondant à mille 
questions, veillant avec soin à ce (pie person­
ne ne manquât de rien. Porto, cocktails, 
champagne... l’atmosphère de ces adieux, ou, 
plutôt de cet an-revoir, était d’une affec­
tueuse et familière gaieté sans place à la 
moindre mélancolie.

— Etes-vous contente de retourner à Hol­
lywood ?

— Certes. L’accueil y est si agréable, si 
cordial : et surtout j ’espère tant retrouver de­
bout mon mari qu’un accident au pied a forcé 
à s’aliter. Sans doute, Jacques commencera- 
t-il à tourner vers ce moment-là. son nouveau 
film avec John Gilbert, et puis... je reviens 
en octobre.

— Des contrats ?
— Sans doute tournerai-je en Angleterre et 

en France. Puis-je dire que tous mes rôles 
jusqu’ici m’ont intéressée, mais que je ne 
crois pas avoir encore interprété celui qui, 
me semble-t-il, me conviendrait...

Et les paroles courent ailées...
Dans les petits groupes qui se sont for­

més. Mona Goya, rentrant du Midi qu’elle 
adore attend avec impatience d’y revenir pour 
tourner L’âne de Ruridan. Et voici Gina Ma­
nes. Rolla Norman, Kaïssa Robba, Jacques 
Grétillat, Pedro — pardon ! — Marie Du­
bas, M. et Mme Francell et bien d’autres en­
core que frôle l’aile de la renommée.

La péniche glorieuse, dans le murmure d’un 
doux clapotis, berce les propos légers des 
derniers arrivants. Sur la Seine incendiée, le 
soleil s’est baissé comme pour mieux se glis­
ser dans le bateau plein d’élégances, et orner 
de ses rubans d'or les dernières heures pari­
siennes de la si gracieuse vedette de Si VEm­
pereur savait ça.

R. DASSONYILLE.

cm i z  n e u n s /
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Pendant les Vacances l’activité
des Films OSSO ne se ralentit pas

* •
Une tren ta in e  de film s en  d eu x  an s

LA P R E M IE R E  ANNÉE
Le mois prochain, la Société (les Filins 

Osso aura (leux ans d'existence. On peut 
(lire qu'elle aura su employer ces vingt-qua­
tre mois. Dans sa premi.re année, elle a réa­
lisé et présenté en public, douze grands 
films: Arthur, Le Mystère de ta chambre 
jaune. Un soir au front, Ma cousine de Var­
sovie, Méphisto, l'Aiglon, Un soir de rafle, 
Circules ! ! !, Tout s’arrange. Paris-Béguin. 
Je-serai seule après minuit, Le parfum de 
la dame en noir.

LA SECO N D E ANNÉE
Pendant sa seconde année, elle a déjà réa­

lisé et présenté neuf grands films: Le Chan­
teur inconnu, l.e Costaud des P. T. T., Le 
Serpent X, Le Chant du Marin, Un Fils 
d'Amérique, Faut-il les marier t  La Bonne 
aventure. Et ce n'est pas fini !

VACANCES S T U D IE U S E S
Sehekely a terminé Rouletabille aviateur. 

sur un scénario de Pierre-Gilles Véber, ins­
piré par les œuvres de Gaston Leroux, avec 
Mlles Lisette Lanvin et Germaine Aussey. 
Roland Toutain, Maillot et Léon Belières.

Paul Fejos, le réalisateur de Solitude et 
Bip House, a terminé pour les films Osso, le 
montage d'Oic Histoire d’amour, dont il a 
écrit lui-même le scénario, et qui nous mon­
trera un nouvel aspect du grand talent d’An- 
nabella.

Max Xeufeld, le metteur en scène de Mon­
sieur, Madame et Bibi, poursuit les prises 
de vues (l’Une Jeune fille et un Million, 
avec Magdeleine Ozeray, Christiane Dely- 
11e, Camille Solange et Maria Dhervilly; MM. 
Claude Dauphin, Lecourtois, Arbuleau, Le- 
boursier et Robert Le Vigan.

Carminé (¡alloue va commencer le Roi des 
Palaces, d'après la pièce d'Henri Kistemaec- 
kers, avec Betty Stoekfeld, Suzette O'Xil et 
Simone Simon, Jules Berry, Dranent, Mor­
ton, Alexandre d Arey et Guy Slottx.

Steinhoff, en même temps, mettra en scè­
ne un film tiré de la célèbre pièce italienne 
Scampolo.

C'est tout ce qu'011 peut dire pour l’ins­
tant. Xous donnerons prochainement, des 
preuves nouvelles de l'incessante activité de 
la jeune firme.

a

“ Chérie votre Parfum” 
et “ C’est l’Amour qui prend mon cœur” 

seront la saison prochaine, 
les Chansons en vogue

Pour Une jeune fille et un Million, le film 
que réalise en ce moment, à Vienne, M. Max 
Xeufeld (adaptation française de Serge Vé­
ber et Fret) Ellis). M. Serge Véber, qui en 
a écrit le dialogue, en a composé également 
les couplets sur une musique de Richard 
Fa 11.

« Chérie, votre parfum », et « C'est 
l'amour qui prend mon cœur », seront donc 
les chansons que lancera cette comédie gaie, 
interprétée, ainsi que nous l'avons dit. par 
la délicieuse Magdeleine Ozeray, l'héroïne 
du Mal de la Jeunesse, e' le sympathique 
fantaisiste Claude Dauphin, entourés de 
Marfa Dhervilly, Solange Camille et Chris­
tiane Delyne, Jean Arbuleau, Robert Moor, 
Leboursier et Daniel Lecourtois.

Les nouvelles qui nous parviennent de 
Vienne sont très enthousiastes. Mlle Magde­

leine Ozeray qui fait, on le sait, ses débuts 
éclatant succès qu'elle obtint sur la scène, 
à l'écran, remportera dans ce film le même 

Quant à M. Claude Dauphin, dans un rôle 
où il peut déployer toute sa verve, il enchan­
tera par sa bonne humeur et sa jeunesse 
pleine d'allant.

Paul NIVOIX est de retour à Paris

Xous avons annoncé, en son temps .l’en­
gagement parmi les scénaristes de la firme 
Osso, de M. Paul Xivoix, le brillant auteur 
des Marchands de Gloire (avec Marcel Pa- 
gnol). (l'Eve toute nue et de La Maison d’en 
face, qui connaît actuellement le plus grand 
succès au Palais-Royal. Le premier film 
auquel Paul Xivoix collaborera chez Osso, 
est Scampolo, tiré de la célèbre pièce de 
Dario Xicodemi, dont le fameux metteur en 
scène Steinhoff commencera prochainement 
la réalisation. Après avoir travaillé avec lui 
à Berlin, M. Paul Xivoix est rentré à Paris, 
et il se déclare enchanté de cette collabora­
tion. Xous donnerons prochainement sur 
Scampolo, des détails complémentaires.

L’Affaire Thérèse HUMBERT 
va être portée à l’écran

Tous les Parisiens qui ont vécu l'avant- 
guerre, se souviennent de l’affaire Thérèse 
Humbert et tous les moins de trente ans, en 
ont entendu parler. Or, l'affaire Thérèse 
Humbert, une des plus prodigieuses escroque­
ries dont les gazettes eurent à s’occuper, et 
qui défraya pendant de longues années la 
chronique, va être portée à l’écran par la 
Société des Films Osso.

C’est une véritable évocation de la vie 
parisienne avant la tourmente qui sera 
ainsi réalisée au cinéma. La « (¡rosse Thé­
rèse ». (pii tenait un salon où se rencon­
traient les personnalités les plus éminentes 
de l’époque et qui put, pendant si long­
temps. abuser de la crédulité des honnêtes 
gens, ne s'attendait certainement pas à de­
venir l'héroïne d’un grand film.

“ Arthur ” continue sa brillante carrière

L'histoire d'Arthur n'a sans doute pas de 
précédent au cinéma, l.e joyeux film de 
Léonce Perret, depuis deux ans. 11e cesse 
de passer dans tous les cinémas du monde 
et recontre toujours le même chaleureux ac­
cueil. Mieux, certaines salles qui l'ont déjà 
programmé, à la demande des spectateurs, 
en font de fructueuses reprises, ("est le cas 
pour le grand cinéma Olympia (circuit G.F. 
F.A.). à Bordeaux, qui reprend Arthur, la 
semaine prochaine.

La carrière de “ La Bonne Aventure” 

se poursuivra dans cinq cinémas Parisiens

On sait le succès qu'obtint, lors de sa pré­
sentation. La Bonne Aventure, l’amusante 
comédie réalisée à l’écran, par Henri-Dia­
mant Berger, et qui permet d'applaudir, au 
cours de péripéties cocasses, l'entrain et la 
fantaisie de Boucot et Blanche Montel, de 
Roland Toutain, de Jules Moy, de Ilieonimus, 
Lulu Vattier, Gabrielle Calvi, Germaine Aus­
sey et Marcelle Parysis. Ce succès, la pre­
mière exclusivité du film à l’Olympia, l’a 
pleinement confirmé. Aussi, cinq cinémas de 
premier ordre : le Moulin Rouge, l'Allmmbra. 
Max Lin (1er, Le Royal et le Demours. auront 
en même temps sur l'affiche, La Bonne Avéil- 
I are.
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Les derniers suppléments ne se ressentent 
pas trop de l’approche des vacances. Malgré 
l'incessant flux des chansons à succès tirées 
des films parlants (il y a même, actuellement, 
pas mal de films (pii semblent 11e se proposer 
d'autre fin que de populariser un air, en 
vue de l'exploitation complémentaire par le 
disque), une petite place est réservée à la 
musique symphonique et à la musique de 
chambre, l.e mois dernier, c’étaient le Con­
certo de Ravel, le Quintette de Mozart, celui 
de Beethoven; ce mois-ci, l'orchestre recon­
quiert la première place avec une bonne ver­
sion de l'Ouverture d'Epinont. par le Ooncerl- 
gelmw d'Amsterdam, direction Mengelberg 
(Gouluibia) ; avec Une nuit sur le Mont 
Chauve, l'hallucinant poème symphonique de 
Moussorgsky, bien mis en relief par le Lon­
don Symphony Orchestra, direction Coates 
IGriiinophone) : et avec l'Ouverture IS IJ. de 
Tchaïkowsky. qui donne à Léopold Stokows- 
ki. l'occasion de réaliser deux splendides dis­
ques, pleins de mouvement, d’une sonorité 
chaude et précise ((Iraniophone).

l.a musique de chambre est représentée 
par le Troisième Concerto Brandebourpeois, 
de J.-S. Bach, fort bien réalisé en sa forme 
originale, par le Triple Trio de l'Ecole .Nor­
male d'Orchestre de musique de chambre, 
sous la direction d’Alfred Cortot.

Parmi les disques de chant ,.ie vous ree- 
eommande particulièrement celui (pie la 
grande artiste qu’est Mme Croisai, consacre 
au Jet d'eau, de Debussy, et au Jazz dans 
la nuit, de Roussel. On comprend vraiment, 
avec une cantatrice de cette classe, le sens 
du mot: interpréter. (Columbia).

Mme Martinelli nous fait admirer le ma­
gnifique velours de son médium, dans les 
t,armes de Werther: je déplore qu’elle ait 
cru devoir nous donner au verso, cette vul­
gaire Prière de la Tosco, qui, d’ailleurs, ne 
convient ni à sa voix, ni à son style (l’olp- 
dor). M. Grégoire fait montre d’une belle 
vaillance vocale dans deux airs de Guillaume 
Tell, dont le fameux Asile Héréditaire, déli­
ces de nos pères (Polpdor). J ’avoue préférer 
Sanison et Daltila, dont: (Iraniophone nous 
présente quelques fragments du deuxième 
acte, avec M. César Vezzani et Mme Du- 
chêne.

Vous trouverez chez Columbia, deux nou­
velles scènes de Marins, qui semblent bien 
moins convenir à l’enregistrement, (pie la 
fameuse Partie de cartes. Je doute toutefois 
que vous puissiez résister à leur force comi­
que.

Gaston MOL'REX.

- ........- ' ; .3

LE PROGRAMME 
DE CINEDIS - GENTEL
l.e programme « Cinédis » Gentel et Oie 

comprendra pour la saison prochaine, une 
importante série de productions dont voici les 
principales :

Montmartre, village d’amour (production 
Radio-Film) qui vient d’être terminé par An­
dré Heuleu et dont le montage est en cours 
d’exécution, réunit autour du populaire Dan­
dy, la danseuse Raima, la petit Guilloux, le 
baryton Marcel’s, Eliane de Creus, Weiss et 
les accordéonistes de Mario Ricci.

Ces derniers ont promené les trois chan­
sons du film dont Ed. Jouve et André Sablon 
sont les auteurs, dans les moindres bourgades 
de l’itinéraire du Tour de France.

Kiki, d’après la pièce d’André l’icart qui a 
été adaptée à l'écran par Zerlett avec un dia­
logue de Jacques Deval. I.amae et Billon réa­
lisent actuellement ce film dans les studios 
de l'Emelka, à Munich, avec Anny Oudru 
dans le rôle de Kiki, Daniele Brégis, Pierre 
Richard Willm, Jean Dax et Jean Gobet.

Mater Uolorosa, d’Abel Gance, qui obtint 
un immense succès en muet, il y a 1S ans, 
ci dont l’auteur a complètement remanié le 
scénario dans l'esprit du parlant. 11 s'agit 
donc, produite par Arci Films et éditée par 
Cinédis, Gentel et Cie, d’une œuvre nouvelle.

Ce film est tourné aux studios Braunberger 
Iliehebé, de Billancourt, dans les décors de 
Robert Gys.

I.a distribution comporte : Gnlland, Line 
Xoro, Gaby Triquet, Gaston Dubosc et Sam- 
son Fainsilber.

Abel Gance a pour collaborateurs dans la 
réalisation de cette importante production, 
M. Jean Gandray, directeur artistique; M. 
Schossberg, assistant, et JI. Roger Hubert, 
chef opérateur.

Les Rigolos, d’après Le Carnaval de Puce 
et de Plock, mis en scène par Jacques Séve- 
rac. Ce dernier filin est une production de la 
Cie Autonome cinématographique.

Les titres des autres productions qui seront 
distribuées par Cinédis, Gentel et Cie seront 
publiés ultérieurement

CE QUE PENSENT LES DIRECTEURS 
EQUIPES EN “ MADIAVOX”

Sous sommes heureu.r de publier ci-dessous 
e s  doter attestations d'e.rploitants possédant, 
depuis un an un appareil parlant Madiuvo.r :

Marseille, le S Décembre 1931.

('omœdia-l'inéma Parlant, Aigues-Mortes,
à Sté Jladiavox, 1 Bd Garibnldi, .Marseille.

Marseille.

Messieurs,

Xous avons le plaisir de vous informer que 
depuis que nous avons l’appareil Jladiavox 
(¡ne nous vous avons acheté, nous avons ob­
tenu toute satisfaction de cet appareil tant 
au point de vue projection qu'au point de vue 
son.

Xous sommes très heureux de vous donner 
cette référence et vous autorisons à vous en 
servir en cas de besoin, la communiquant, si 
vous le désirez, à vos clients éventuels.

Veuillez agréer, Jlessieurs, nos sincères 
salutations.

Les U ¡recteurs.

Pézenas, le 25 Septembre 1931.

Varités et Trianon-Cinéma, Pézenas; Varié­
tés-Cinéma, Servian,
à M. Gérard, gérant de la Société Madia- 
vox, et M. d'Uzea, ingénieur constructeur 
des Appareils « Madia vox », Marseille.

Chers Messieurs,
Ayant fait l’ouverture de mon établisse­

ment, « Les Variétés-Cinéma », le 17 septem­
bre, en parlant, devant une salle comble, com­
posée de toutes les notabilités de la ville, je 
suis heureux de vous adresser toutes mes féli­
citations pour la haute tenue de vos appa­
reils.

Rendement parfait, sonorité parfaite, pro­
jection impeccable, en un mot c’est une mer­
veille. Je vous adresse sans réserve, encore 
une fois, toutes mes félicitations.

Veuillez agréer, Messieurs, mes sincères et 
respectueuses salutations.

M. Gourou.



Les Peintures et Décorations
des ETABLISSEMENTS suivants :

REX de M arseille  
PATHE-PALACE de Lyon 
CASINO MUNICIPAL de C on stan tin e  
CAPITOLE d ’Avignon

' h —— ont été confiés à l’ENTREPRISE

JO U R D A N
Spécialiste de la Décoration Moderne 

---------------- APPLICATEUR DE SES ...................

Peintures Plastiques Polychromes Jourdan
1 1 M A R Q U E  O É  R O S É E  ■■■'■ ...... ..................

pour la  d écora tion  e t la  bonne acou stiq u e  d es s a lle s  

Avec lesquelles la plupart des Etablissements suivants ont été traités :
C A P IT O L E , Marseille - P A T H É -P A L A C E , Marseille - M ATECTIC. Marseille - N O U V E A U T É , Marseille - 
G Y PTIS, Marseille - M O N D IA L , Marseille - N A T IO N A L , Marseille - R O Y A L -B IO , Marseille - IM PE R IA L , 
Marseille - EDEN, Marseille - FL O R E A L , Marseille - P R O V E N C E , Marseille - C A S IN O -C IN E M A , Mazarg'ues- 
Marseille - FEM IN A , Toulon - E D E N -C IN E M A , Toulon - R O Y A L , Toulon - T H E A T R E -M U N IC IP A L , 

Grasse - SALLE DES FETES, Arles - M O D E R N , Beaucaire - C A S IN O -C IG A L E , Cavaillon - 
COLISEE, Nimes - M A JE C T IC , Nîmes - PA LA C E, Béziers - G A U M O N T -P A L A C E , Toulouse

Pour tous travaux de Peinture, Décoration et Transformation de Scène
Maquette et Devis gratuits sans engagement

Entreprise, Ateliers et Bureaux à MARSEILLE, 135, Chemin de Saint-Pierre -  Tel. C. 54-71

la revue de l’écran 15

En q u elq u es lig n e s  . . .
Le contingentement italien limite à qua­

rante films île grand métrage l’entrée des 
films français en Italie, pour l'année 1932- 
1933.

-5- M. Louis Gaumont vient de créer à Pa­
ris un organisme commercial pour les pro­
ducteurs indépendants, chargé tant du pla­
cement des films que de leur élaboration.

-é Parmi la dernière promotion dans l'or­
dre de la Légion d’honneur, on relève les 
noms de Pierre Benoît, au titre de comman­
deur. de Marcel Pagnol et de Raymond Ber­
nard au titre de chevaliers.

-P G. F. F. A. va créer un journal d'actua­
lités.

-F Douglas Fuirbanks junior et Joan Craw- 
lord sont à Paris.

-è Fox Film tournera une version anglaise 
des C roi jc de ¡lois.

-F M. Pierre Mathieu, directeur de la 
Compagnie Européenne de Cinématographie, 
distributrice des films Jacques Haïk, a quitté 
cette société.

-=- A l’occasion des représentations simul­
tanées à Paris des deux versions de VAtltni- 
lide, celle de G.AV. Pabst, éditée par la S. I. 
C., et celle de Feyder. rééditée par G. F. F. 
A., mi différend s’est élevé entre ces firmes.

-F Fne centaine de cinémas ont fermé leurs 
Portes à Berlin au cours de ces derniers mois.

"F Lilian Harvey a été légèrement blessée 
au cours des prises de vues de Rêve blond 
dans les studios berlinois.

■F Stan Laurel et Oliver Hardy sont arri­
vés à Londres.

Cartes de Présentations
à l’I m p r i m e r i e  C i n é m a t o g r a p h i q u e
49, rue Edmond-Rostand - T6I. D. 64-08  

a
NAISSANCE

Nous avons le plaisir d'apprendre la nais­
sance de William-Gaston Parsy, fils de la 
toute gracieuse Mme Parsy et de M. Robert 
l’arsy. le jeune et sympathique directeur de 
l’agence marseillaise de la Super Film.

En cette agréable circonstance, nous pré­
sentons nos plus sincères félicitations aux 
heureux parents, et nos meilleurs voeux au 
nouveau-né.

■
NECROLOGIE

C’est avec une douloureuse surprise que 
nous est parvenue, vendredi dernier, la nou- 
velle de la mort de M. Amalberti, survenue 
11 près une douloureuse maladie qui nécessita 
•leux interventions chirurgicales.

M. Amalberti était, depuis la création de 
eet établissement, le régisseur du Capitole. Il 
••'ait su apporter dans ses fonctions multiples

et délicates, une activité, un tact et une ama­
bilité qui lui valurent la sympathie générale. 
Ses obsèques ont eu lieu le samedi 30 juillet.

Nous présentons à tous ceux que frappe ce 
deuil cruel, nos condoléances attristées.

□
M. A. Pougët, le sympathique directeur du 

Trianon-Cinéma de Toulouse vient d'être dou­
loureusement affecté par le décès de sa fem­
me, survenu îi la suite d'une longue maladie. 
Nous le prions d’agréer, ainsi que M. Joseph 
Pouget, directeur du Trianon de Sète, Mme et 
i f .  Lafabrier, ses fils, fille et gendre, la sin­
cère expression de nos condoléances émues, 

o
Tous Travaux d’impression
à  l ’I m p r i m e r i e  C i n é m a t o g r a p h i q u e
49, rue Edmond-Rostand - Têt. D. 64.08 

a
CHEZ ETOILE-FILM

La Société Etoile-Film vient de fermer son 
agence de Toulouse pour s’installer à Bor­
deaux, qui est le véritable centre de la loca­
tion dans la région du Sud-Ouest. La direc­
tion de cette agence est confiée à M. Doléac, 
avantageusement connu dans cette région, et 
qui compta parmi les collaborateurs de I’a- 
thé.

Du fait de ce déplacement, les départements 
de l’Aude et des Pyrénées-Orientales seront 
rattachés au secteur de l’agence de Marseille, 
ce qui est, somme toute, plus rationnel.

■

PROGRAMMES
à  l ’I m p r i m e r i e  C i n é m a t o g r a p h i q u e
49, rue Edmond-Rostand - Tel. D. 64.08 

B
MATER DOLOROSA

Les premières prises de vues de Muter Do- 
lorosa le nouveau .film qu’Abel Gance met 
eu scène aux studios Braunberger Riehebé, 
de Billancourt, pour Arci-Films et qui est 
édité par Cinédis, Gentel et Oie, ont nécessité 
le déploiement d’une armée de 300 figurants 
qui ont été, en majeure partie recrutés parmi 
les habitants de la zone parisienne.

Cette foule imposante, où les femmes et les 
enfants étaient en grand nombre, a défilé

ÉLECTRICITÉ-CINEMA
Fournitures Générales 

Installations — Réparations 
pour CINEMAS

Etabts J. VIAL
3 3 ,  Rue Saint-Bazile  

M A R S E I L L E

C h a r b o n s  “  COKRADTY ”

Agent Exclusif Sud-Est : ERNEMANN
Téléphone M. 7-17

dans un service d'hôpital reconstitué avec 
une scrupuleuse exactitude technique, où 
Jean Gu lia ml, alias le professeur Berliac, 
tint une véritable consultation de médecine 
générale.

Ou remarqua beaucoup le jeu plein de na­
turel dramatique de la petite Gaby TriqueL 
L'émotion de cette enfant fit impression sur 
les témoins pourtant blasés, de ces scènes 
dirigées de main de maître par Abel Gance.

■

L’EXPOSITION INTERNATIONALE 
1)1 CINEMA

ET DES INDUSTRIES ANNEXES
Nous rappelons que cette Exposition qui 

chaque jour rencontre de nouvelles grandes 
sympathies dans le monde industriel du ci­
néma aura lieu du 27 octobre au 13 novem­
bre 1932, au Pare, des Expositions.

Aux patronages déjii acquis et parmi les­
quels M. Albert Lebrun, (alors président du 
Sénat) ; M. F. Bouisson. président de la 
Chambre des Députés ; M. François Latour, 
alors président du Conseil municipal ; M. 
François Arago. JIM. Seapini, Dontmange, 
Kenaitour. Valensi, députés ; M. Jean Pain- 
levé. président de l’Institut de Cinématogra­
phie scientifique, sont venus s'ajouter : I.. L. 
Ex. l'ambassadeur d'Espagne, le ministre de 
Roumanie, le consul d’Egypte, et les attachés 
commerciaux des principales nations étrangè­
res où le cinéma est en honneur.

Citons encore parmi les personnalités du 
cinéma M. Charles Burguet, président de 
l'Association des Auteurs de Films ; M. Jean 
Toulout, président de l'Union des Artistes ; 
M. Cli. Le Fraper, du Syndicat National de 
l’Exploitation Cinématographique ; M. Cois- 
sac, président honoraire de l’A. I’. P. C. ; 
MM. Raymond Bernard, Diamant Berger, 
metteurs en scène, et les artistes suivants : 
MM. Max Dearly. Dranem, Mmes Marcelle 
Chantal. Françoise Rosny. Suzanne Bian- 
chetti, Madeleine Renaud, etc...

Nous conseillons vivement à toutes les per­
sonnes qui ont intérêt à participer il cette ma­
nifestation de bien vouloir s’adresser au 'Se­
crétariat Général, 3. place de la Madeleine, 
Paris (S-).

■

BANDES PASSE-PARTOUT

à  l ’I m p r i m e r i e  C i n é m a t o g r a p h i q u e
49, rue Edmond-Rostand - Têt. D. 64.08 

■

ARRESTATION D’UN ESPION
La police parisienne a mis. dernièrement, 

eu état d'arrestation un étranger accusé d’a­
voir dérobé des documents intéressant la dé­
fense nationale. On observe en haut lieu un 
silence plein de réserves sur la personnalité 
de l'inculpé, qui dissimule son identité sous 
le nom de « Fantomas ». Serait-ce le fameux 
film que vient de réaliser Brauuberger-Riche- 
bé qui lui aurait inspiré ce pseudonyme de 
mystère ?



16 la  rev u e  de l’écran
” LA FOULE HURLE ”

Le montage (le la production Warner Bros. 
First National La Foule Hurle, version fran­
çaise (le The croicd lloarx est actuellement 
terminé à Berlin. Nul doute que-ce film ne 
connaisse un énorme succès lors de sa pré­
sentation.

Rappelons que Jean Gabin. le principal 
interprète, est entouré d'une pléiade d'artis­
tes de grande valeur : Frank O’Neill, Hé­
lène Perdrière, Francine Mussey et Serjius.

REPIQUAGES - AFFICHES 
et PROSPECTUS

49, rue Edmond-Rostand - Tél. D. 64.08 
■

UN NOUVEAU FILM
I)E HOWARD HUGUES

L’événement le plus sensationnel de la pro­
chaine saison cinématographique sera incon­
testablement la présentation, par Les Artis­
tes Associés, S. A. de Scarfaee, le formida­
ble film de gangsters, qui depuis de longues 
semaines, passionne l’opinion publique amé­
ricaine.

Qui est Scarfaee.. Le Balafré ? Est-ce Al 
Capone ou tel autre roi de l’Undenvold.. 
ou n’est-ce plutôt le symbole vivant de cette 
entité mystérieuse, qui par les grandes villes 
(l’Amérique sème la terreur, implacablement 
et vit hors la loi. audacieusement.

Le jeune producteur Howard Hughes en 
portant à l'écran le drame puissant, la lutte 
épique de la société américaine contre le 
crime organisé, la dépravation et la corrup­
tion, a fait preuve d’un rare courage et son

film, malgré sa crudité souvent brutale est 
une oeuvre d’épuration et de salubrité socia­
les.

LE REPERTOIRE TELEPHONIQUE 
DU CINEMA

On vient de publier : Le Répertoire télé­
phonique <lu cinéma, sous forme d’un carnet 
de poche (format lOxlli), de SO pages, conte­
nant les numéros téléphoniques de toute la 
corporation mis il jour. Voici la documenta­
tion connue dans le répertoire :

Adresses officielles; Le directeur moderne 
de cinéma (quelques principes d'organisa­
tion); Ce qu'il faut savoir de la reproduc­
tion du son, par Hémardinquer ; L'Acousti­
que des salles, par G. Lyon ; L’Eclairage mo­
derne des salles, par O. Théodor ; Transport 
des films : Tarif syndical du tirage.

Prix: 5 francs.
Frais d’envois (sous pli recommandé) ; 

T fr. 10. Adressez les commandes à Edition 
Film et Technique, 7S, avenue des Champs- 
Elyséés, Paris (VIIIe). C. C. P. i)i).ÿ04.

■
PROSPECTUS tous genres

à  l’I m p r i m e r i e  C i n é m a t o g r a p h i q u e

A NICE.

Au CASINO DE PARIS. — Reprises de- 
Ariane, jeune fille ruxxç, avec Gaby Morlay 
et Victor Francen, et de Paris-Méditerranée,. 
avec Annabella et Jean Murat.

Au l’AUIS-PALACE. — La Xuit à l'Hôtel, 
une plaisante comédie dramatique, bien in­
terprétée par Marcelle Romée et Jean Périer. 
Camp volant, intéressante production, adroi­
tement défendue par Meg Lemonnier et Tho­
rny Bourdelle.

Au MONDIAL. — Reprise du premier suc­
cès de Iîaimu : Le Blanc et le Voir.

A TEXCELSIOR. — Le Chant du Marin, 
excellente production fort bien interprétée- 
par Albert Préjean ei Lolita Benavente.

43, rue Edmond-Rostand - Tél. D. 64.08 
■

COLLEEN MOORE REVIENT
Colleen Moore qui avait abandonné l’écran 

depuis deux ans environ, vient de signer un 
contrat avec les studios de la Mctro-Gold- 
wyn-Mayer. Elle fut très applaudie, cet hi­
ver sur la scène, à Broadway.

La saison est terminée et plusieurs établis­
sements ont déjà fermé leurs portes.

B. G.

L e  Gérant : A .  D E  M A S IN I .

I M P R I M E R I E  C I N E M A T O G R A P H I Q U E
Costes & Sauquet, 4!), Rue Edmond-Rostand

l e  RÉGENT à MARSEILLE
e t  l e  R E X  ont confié leur ameublement

E" BERTRAND FAURE
S. L. R . au Capital de 3.250.000 Francs

20 , R u e  H o c h e  à P U T E A U X  (Seine)

Téléphone Carnot 91-04 - 91-05

LA {M AISON D O N T ON DÉMARQUE LES CRÉATIONS 
LA  M A I S O N  Q U I  I G N O R E  LE B L U F F  -----

É L É G A N C E  -  C O N F O R T

S O L I D I T É  -  S I L E N C E

DES PRIX A LA PORTÉE DE TOUS

sa
s

Les Grandes Marques de France et leurs Agences du Midi
Les Meilleures 

Productions Parlantes

53, Rue Consolât
Tel.  C. 27.00 

Adr. Télég.  G U ID IC IN Ë

>

Agence de Marseille

26% Rue de la Bibliothèque
Tel. Colbert 89 38 - 89-39 Téléphone Colbert 46-87

(

AGENCE DE MARSEILLE 

4 3 , R ue  S é n a c
Télcpll. Manuel 36-27

17, Rue de la Bibliothèque

Tel.  Colbert 25 18 

T clcgr.  : E R K A - F I L M

C. Ch. Postaux 214-15

7 1 ,  R u e  S a i n t - F c r r é o l
Tel. D. 71-53

Agence de M a rse i l le  

130, Boulevard Longcliamp
Tél.  M. 32-02

AGENCE DE MARSEILLE
74, Boulevard Chave

Tél.  C. 21-00

D.N 

L. G.

D. LE GARO
3, Rue Villeneuve

Tél.  Manuel 1-81

Les Films Georges MULLER
Agence de Marseille

44, Rue Sénac
Tél.  G . 36-26

Téléphone C olbert 5 6 -4 2

LES ETABLISSEMENTS

BRAUNBERGER- 
R I C H E B É

Agence de Marseille 
134, La Cancbiére

Tél.  C. 60-34

Agence de Bordeaux 
81, Rue Boude!

Tel.  71-32

I m p r im e r ie  
C iném atograph ique

49, Rue Ldmond-Rosta i id  - Marseil le  
------  T é lé p h o n e  D ra g o n  6 4 -0 8  ------

Le SUPER-DOMINO
Exquis Chocolat glacé aux Amandes pralinées et Fruits confits

C o n n a ît d a n s  to u te  l ’E x p lo ita t io n  u n  s u c c è s  t r io m p h a l

U sine  et B ureaux  : 14, Quai de Rive-IMeuve - Marseille - Télépb. D .  7 3 - 8 6
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AGENCE de MARSEILLE : 17, Rue de la Bibliothèque - Tel. C. 25-18
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ANNONCE
son prem ier  
p ro g  r a m me 
d ’E d it io n  et 
de distribution

SAISON 1 9 3 2 -1 9 3 3  = = = = =

MATER DOLOROSA
Mise en Scène d’ABEL GANCE
avec Line NORO, Jean G ALLA N D , Samson 
FA IN S ILB ER , Gaby T riquet et Gaston DUBOSC

Kl Kl Mise en scène: Karl LAMAC et Pierre BILLON
. avec

A n n yO N D R A , Danièle BREGIS, Jean DAX et Pierre Richard W IL L M

MONTMARTRE, VILLAGE D AMOUR
avec D A N D Y, RAHNA, W EIS S , Jean FAY, 
la petite G U IL L O U X  et Eliane de CREUS

LES RIGOLOS Tiré  de la comédie

“LE CARNAVAL DE PUCE ET PLOCK’

Mise en scène par Jacques SEVERAC
avec A lbert T IL U Z E . Raym ond G IRARD, Raymonde 
A LLA IN  et D U V A L L E IX ----------------------------------------------

ET

DEUX GRANDS FILMS RUSSES

LE GÉANT ROUGE (CAÏN et ARTEN»

LE TRAIN MONCOL vanS


